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Résumé 

De 1783 à 2010, le domaine de Rambouillet est pensé comme un territoire-vitrine des princes et de l’État. La double fonction politique de résidence et de site modèle et vitrine invite à se saisir d’une histoire environnementale du pouvoir au domaine, c’est-à-dire l’étude des rapports de force politiques permanents et les relations de conflictualité entre les différents acteurs et communautés, humains et autres qu’humains sur le territoire. Il s’agira notamment de suivre comment les princes et l’Etat mettent en place des politiques de la nature à l’échelle locale, que ce soit autour des chasses princières, de la privatisation des lieux ou bien autour de l’histoire de la Bergerie nationale, de son troupeau de mérinos de Rambouillet. Des programmes de modernisations qui sont ensuite diffusés à l’échelle régionale, coloniale et internationale. L’histoire environnementale de la chasse et de l’élevage permet d’interroger les frontières de la conservation de la nature, des processus de modernisations et de préciser la fabrication technique et scientifique des sauvages et des domestiques par les Modernes depuis le XVIIIe siècle. L’enquête s'intéresse autant à l’histoire des populations de gibier et à leur gestion qu’à la notion de race et aux manières dont les gestionnaires prennent en charge les animaux politiques comme le cerf, le faisan ou le mouton. Le mérinos de Rambouillet est l’une des premières races pures créée en France à partir de 1786 et sa trajectoire à travers plusieurs continents pendant l’ère coloniale et postcoloniale démontre l’influence du « nom de Rambouillet » à travers les époques et les lieux. Au domaine de Rambouillet, peut-être plus qu’ailleurs, c’est dans ce qui est en train de devenir la nature, que les rapports de force se révèlent et que l’histoire environnementale trouve un terrain fertile pour une approche du pouvoir par la forêt, la chasse et l’élevage, en un mot, par la nature.
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à
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dire l’étude des rapports de force politiques 


permanents et les relations de conflictualité entre les différents acteurs et communautés, humains et 


autres qu’humains sur le territoire. Il s’agira notamment de suivre comment les princes et l’Etat mettent


 


en place des politiques de la nature à l’échelle locale, que ce soit autour des chasses princières, de la 


privatisation des lieux ou bien autour de l’histoire de la Bergerie nationale, de son troupeau de mérinos 


de Rambouillet. Des programmes de modernisa


tions qui sont ensuite diffusés à l’échelle régionale, 


coloniale et internationale. L’histoire environnementale de la chasse et de l’élevage permet d’interroger 


les frontières de la conservation de la nature, des processus de modernisations et de préciser 


la 


fabrication technique et scientifique des sauvages et des domestiques par les Modernes depuis le XVIIIe 


siècle. L’enquête s'intéresse autant à l’histoire des populations de gibier et à leur gestion qu’à la notion 


de race et aux manières dont les gestion


naires prennent en charge les animaux politiques comme le cerf, 


le faisan ou le mouton. Le mérinos de Rambouillet est l’une des premières races pures créée en France 


à partir de 1786 et sa trajectoire à travers plusieurs continents pendant l’ère coloniale 


et postcoloniale 


démontre l’influence du « nom de Rambouillet » à travers les époques et les lieux. Au domaine de 
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être plus qu’ailleurs, c’est dans ce qui est en train de devenir la nature, que les rapports 


de force se révèlent et que l’h


istoire environnementale trouve un terrain fertile pour une approche du 


pouvoir par la forêt, la chasse et l’élevage, en un mot, par la nature.
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l’État. La double fonction politique de résidence et de site modèle et vitrine invite à se saisir d’une 
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autres qu’humains sur le territoire. Il s’agira notamment de suivre comment les princes et l’Etat mettent 

en place des politiques de la nature à l’échelle locale, que ce soit autour des chasses princières, de la 

privatisation des lieux ou bien autour de l’histoire de la Bergerie nationale, de son troupeau de mérinos 

de Rambouillet. Des programmes de modernisations qui sont ensuite diffusés à l’échelle régionale, 

coloniale et internationale. L’histoire environnementale de la chasse et de l’élevage permet d’interroger 

les frontières de la conservation de la nature, des processus de modernisations et de préciser la 

fabrication technique et scientifique des sauvages et des domestiques par les Modernes depuis le XVIIIe 

siècle. L’enquête s'intéresse autant à l’histoire des populations de gibier et à leur gestion qu’à la notion 

de race et aux manières dont les gestionnaires prennent en charge les animaux politiques comme le cerf, 

le faisan ou le mouton. Le mérinos de Rambouillet est l’une des premières races pures créée en France 

à partir de 1786 et sa trajectoire à travers plusieurs continents pendant l’ère coloniale et postcoloniale 

démontre l’influence du « nom de Rambouillet » à travers les époques et les lieux. Au domaine de 

Rambouillet, peut-être plus qu’ailleurs, c’est dans ce qui est en train de devenir la nature, que les rapports 

de force se révèlent et que l’histoire environnementale trouve un terrain fertile pour une approche du 
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